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Au cours des années 1980, différentes études ont mis en évidence l'intensit6 
et la complexité des flux inter-régionaux et internationaux, animés par des 
groupes marchands Ouest-africains puissants et structurés. Aux marges des 
Etats, des <<périphéries nationalesx, se sont formées à partir desquelles des 
réseaux privés, multifonctionnels et d'implantation fort ancienne, exportent 
et importent céréales et biens manufacturés. Le programme déseaux marchands 
et dynamismes économiques d'une wille du Nord ivoirien (Korhogo)a, inséré 
dans une ASP ORSTOM-CNRS (l), s'est orienté 

a) vers l'analyse de l'organisation et des stratégies d'accumulation des 
réseaux <<dioulus>> représentés à Korhogo, 

b) la production d'un espace transfrontalier unissant la région de 
Korhogo àcelle de Sikasso (Mali) et de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso) 

c) les conditions sociales, idéologiques et politiques de fonctionnement 
de ces réseaux. Au plan méthodologique, le parti a été pris d'aborder les 
flux contemporains par le corps des pratiques marchandes qui les réalisent., et 
de mettre àplat les pré-requis éthiques et sociaux de ces échangesà distance (2). 
Bref, on s'est intéressé ccau faire, aux choix, auxprutiquesx, dont les faits sont 
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le résultat : il s’agit d’intégrer les spécificités de la sphère marchande et de ses 
usages - par exemple les règles de circulation des créances, le coût d‘entretien 
des dépendants ou les frais de reproduction sociale des réseaux - å l’intérieur 
de l’analyse des prix, des marges et des flux. 

Lors de la présentation, quatre thèmes scront abordés au moyen d‘exemples 
tirés des enquêtes de terrain : 

a) l’adaptation des structures commerciales aux mutations du champ 
économique sous-régional, 

b) l’organisation des réseaux contemporains, 
c) les €onctions remplies par l’idéologie religieuse dans les échanges à 

distance, 
d) les mécanismes pratiques d’accumulation et de répartition des rentes 

frondikres. Ces thbmcs, évaqués ci-dessous, ont été retenus afin d’illustrer 
ce qu’une sociologie des pratiques marchandes peut apporter à l’analyse 
économique, et, inversement, ce qu’une économie des usages sociaux peut 
apporter à la connaissance anthropologique du monde marchand. 

L’adaptation des réseaux aux mutations du champ économique 
Le déclin des réseaux marchands africains, pronostiqué par le courant 

dépendantiste dans les années 1970 (3), ne s‘est nulle part produit. La sphère 
du commerce à distance représentait, å l’Ere précoloniale, un secteur 
cccupitalistiqzm jouant sur la localisation géographique des biens pour accu- 
muler en hommes, en marchandises et en monnaic. Elle perdureà la colonisation 
comme secteur <<intermédiaire,,, de <<liaison)>, de cctransition>,, de jonction 
entre la production vivrihre et le commerce de traite, tout en conservant une 
autonomie relative vis-à-vis des circuits économiques européens (4). Les réseaux 
marchands sont désormais å même de déployer leurs activités sur des espaces 
Economiques réels -par opposition aux espaces <&gam> - et d’y accumuler en 
jouant sur Ics différentiels de prix, de potentiel productif ou de politiques 
économiques. Cette capacité d‘adaptation tient d’une part aux liens singuliers 
que les réscaux ont toujours entretenus avec les pouvoirs susceptibles de créer 
les conditions d‘un échange rentable; et d’autre part aux ajustements intemes 
auxquels ils ont su procéder, aux plans des techniques, de leur organisation, 
des usages commerciaux et de l’idéologie redistributive. 

L’organisation sociale des réseaux transfrontaliers 
Loin de toute forme de sociabilité fondée sur l’entraide, les organisations 

marchandes contcmponines reposent sur une somme dc soumissions indivi- 
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duelles entre un patron de commerce et les agents de son réseau, construites 
el entretenues dans les champs familial, territorial, confessionnel, politique 
et associatif. Ces <<opérateurs de Ziuìsonu, stratégiquement manipulés au sein 
de l’espace commercial, enferment la circulation des hommes, des biens et 
dcs crédits dans un ensemble de dépendances personnelles qui garantissent 
la sécurité et la régularité des opérations à distance, et permettent l’adaptation 
rapide des circuits aux variations de conjoncture. La construction des réseaux 
rcposc sur des <<inveshwwatm où les marchands dépensent temps et argent 
à établir leur domination sur des individus : et sur des opérations de <<conversionw 
où ces dominations se transforment en liens fonctionnels dans le cadre de 
l’activité marchande. Par ailleurs, des réseaux polycéphales sont apparus 
dans l’espace transfontalier : ils se composent de pôles multiples, formellement 
autonomes dans la gestion des ressources financières et des choix commer- 
ciaux, mais reliés entre eux par diverses synergies. Ces structures nouvelles 
semblent simultanémcnt capables d‘optimiser les marges à l’échelon régional 
et national, et d’arbitrer entre marché national et marchés étrangers. 

Les détours du capital marchand par le religieux 
L‘un des domaines d’investissement <<extra-économique>> privilégié par 

les marchands de savane reste incontestablement le religieux. L‘intimité entre 
Islam et commcrcc conserve toute son actualité : l’édification de lieux de culte, 
l’enlrcticn des hi6rarchies confessionnelles, la fondation d‘écoles islamiqucs 
ou franco-arabes sont pour une large part financés par lcs commerçants. 
CCS dépcnses remplissent des fonctions du point de vue de la circulation 
marchande. D’une part, dcs courants religieux traversent l’espace d‘échangc, 
unificnt et actualisent en son sein doctrines et rites, et définissent l’éthos dcs 
opérations à distance, qu’elles soient ou non légales. D’autre part, l’insertion 
durable de nouveaux venus dans les circuits commerciaux que contrôlent 
les réseaux <<dioulas>> rcpose sur la reconnaissance de la déontologie et des 
hiérarchies islamiques. Enfin, les investissements religieux expriment, lors 
de rivalités doctrinalcs et/ou confessionnelles - par exemple entre l’Islam soufi 
et le reformisme sunnite dans les régions de Korhogo et Bobo-Dioulasso -, 
des conflits d’ordre économique entre lobbies marchands concurrents. 

Réseaux transfrontaliers et accumulation rentiere 
Les réseaux transfrontaliers sont à la jonction entre divers modes 

d‘accumulation rcntière. On en distinguera schématiquement trois, où les 
rapports aux pouvoirspolitiquesetauxautorités administrativesn’ontnilamême 
signification, ni la même intensité : l’uneconcemel’économiede <<coups>>, l’autre 
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les opérations portant sur les biens primaires produits localement, la troisième 
les biens manufactur6s bénbficiant de protections. Chacun de ces modes se 
distingue par des mécanismes spécifiques de génération, d'accès et de réali- 
sation de la rente virtuelle. Par ailleurs, une comptabilité des opérations 
transfrontalières prenant en compte les conditions idéologiques, sociales ct 
politiqucsdes transactions(5) su~èrequclemontantdelarenterbellccapitalisée 
sur les opkations parallèles n'est gu5re plus élevée que la marge sur un 
approvisionnement légal. La contraction des revcnus monétaires d'une part, la 
prolifération des pctites cntrcpriscs contrebandières concurrentes des réseaux 
de commerce d'autre part, rend cn outre à réduire les prétentions spéculatives 
dcs grands circuits parallèles. 

NOTES : 

I (1) Actionscientifiqueprogrammdec~éseauxmarchands,accumulationserespcIces 
konomiques traw$-oMaliersu. L'équipe reunit des 6conomistcs. sociologues 
ct gdographes étudiant les 6changes et les agents du commercc transfrontalicr 
cntre Niger et Nigiria, Tchad et Nigéria, Mali et Sénégal, Côte-d'Ivoire et 
Mali-Burkina Faso, Soudan ct Egypte, ainsi que IadiasporaMourideen Europe 
et aux Etats-Unis. 

(2) On rcconnaît volontiers l'importance des déterminants strictcment bcono- 
miqucs dans la formation d'cspacc ct de flux transfrontaliers. Mais dans la 
mesure oh ils ouvrent unc large gammc d'opirations possibles, et qu'ils 
sont susccptiblcs dc transformations rapides, il n'est pas moins important 
d'ahordcr le systhme dc dispositions pratiques des agents du commerce qui 
guide lcurs choix et difinit la nature de leurs intervcntions, quclle que soit la 
conjoncturc. 

(3) En particulier l'ouvragc de C. MEILLASSOUX (Ed.), ciThe Development of 
Indigenous Trade undMarkzts in West Africau, London. Oxford U.P., 1971. 

(4) Cf. P. COUTY, d u  structure des économies de iavune africaineu. Cahiers 
OKSTOM, Sciences Humaines, V (2), 1968. 

(5) Notamment a) les investissements dans les domaines extra-6conomiques 
pr6cMcmmcnt 6voqués b) l'entretien des liens sociaux au sein des r6seaux c) 
les frais de protection id6ologiquc d) la conversion d'une partie de la rente en 
tribut. 
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